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(SUITE D l LA PREMIÈRE FACE) 

Rlo-de-Janeiro. 24 Janvier. — 
L'unanimité n'étant pa* encore ac 
qulse (ur le texte qui prévoit la 
rupture des relations diplomatiques 
avec le» puissances totalitaires, la 

On escompte à Tokio Ï^J?*0*1* ? ' "i «""f*"™* 
panamérlcaine a été ajourné, . 

O n e p n s e r a p i d e d e R a n g o O n La conférence a. d'autre part, re
i n progression Japonaise en B i r - ! t e n u l » proposition mexicaine sur 

mania s'accentue. Elle s'opère d e ; 1 , a r r e t °> tout»* les relation» com-
trots points différents : du nord au ' merclales e t financières avec les sud de TavoL de l'est de Mouhneln 
• t le long de la rivière Salouen. 
Les troupes britanniques risquent 
d'èsxa coupées de leurs arrières et 
l 'évacuation par voie de mer pré-
• i l t s r a l t de grandes difficultés. 

D «ai mani fes te que le but prin
cipal de l'offensive Japonaise contre 
l a Birmanie est d'interrompre le 
«rafle sur la route de Mandalay. 
e e l s d é t a n t la principale artère 
de communicat ion pour le ravitail
l e m e n t de T c h o u n g - K l n g 

Vm mil ieux Japonais escomptent 
l a prise rapide d* Rangoon. 

L* porte-parole officiel de l'ar
m e * Japonaise a decliTé que les 
troupes nippons* en marche vers 
l a aasjsltals birmane n'avaient plus 
qu'un seul obstacle devant elles, la 
rivière Salouen. 

D * source anglaise, on indique 
« 0 * les troupes chinoises en Bir
m a n i e n'ont pas encore é t é enga
gées dans la '•»taille 

Le gouvernement de Birmanie 
transféré à Mandalay ? 

puissances ayant adhéré au pacte 
trlpartlte 

Une nouvelle mesure a été mise 

On nous pris d'insérer 
Nous avons reçu, au bureau de la 

Légion des Volontaire» français, con
tre le bolcbevlsme. 73. rue Paldhsrt», 
a Lille, la lettre suivante, évidem
ment non eignee, que nous nous 
faisons un plaisir e t u n ««voir de 
livrer tn extenso, s u a méditation» 
des lecteurs de ce Journal : 

< C'est avec un plaisir sans mélange 
que. quelque» camarade» et moi . 
avons lu votre appel aux vêtement» 
ohsuds pour les volontaire*. 

Non pas que nous projetions d'en
voyer 1» moindre gramme de laine 
en faveur de vos demi-boettes, nous 
almertona certainement mieux la dé-

_ . 1 . ~°~? V . r * outre tout de aurte. Comme c* nous 
n t par les représentants d e » | M r l o n , » peu p r e s certains dT M 

plu» voir revenlT ose nie glorieux 
sans lesquels nous respirerons mieux 

Etats-Unis , du Brésil, de l'Argenti
ne, du Chili et du Pérou. Il reste 
à la faire approuver. 

Tandis que M. Guanl . ministre 
en France plus tard. 

Ce qui nous fait gentiment sou
rire c'eut que leur < Ptlhrer » le» « des affaires - trangères de l'Uni 

guay. annonçait que son pays rom- ^ u ^ ? ™ n t , "£**** e t b l e n d * ' e n -
pralt les relations d i p l o m a t i q u e s - ^ " ^ S S s S 7 £ . £ ; 
avec les puissances de l'Axe a u - m , » , , ^ntintmer* un pet i t quel-
Jourd'hui samedi, le délégué argon-Ique chose de plu» que noua noua 
tin précisait, par contre, que son i obstinerons a ne pas leur envoyer 
«juvernement . bien que disposé à Le moment viendra où nou» «u-
certaines concessions, n'avait e n ' r o n s * n o u * expliquer avec le petit 

1res enfants-espions 
de Staline 

La Jeunesse de l'U.R.s.s qui, tous 
le* Jour», devait réciter dan* les 
écoles la prière suivante : « Nou» 
remercions notre père Staline pour 
notre vie heureuse ». sst de plus en 
plus victime des mesures brutales 
ordonnée» Journellement, par Staline. 

On sait qu'on rencontre dans fe» 
campe de prisonniers de» soldats de 
18, voir» même de 12 ans On s fslt 
endosser 1 uniforme 4 ces enfants et 
on les s Incorporé* A la msfse 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Des lainages 

pour les volontaires 
français 

M. Vigneron est nommé 
çalsM sont fixés ainsi qu'U suit pour Justice, 
Janvier, février et mars. 

prés Cour d'appel 

Il est Inutile de souligner que 
l'hiver est rude en Russie. 

Envoyons donc des lainage*, a oo» 
volontaires. 

Bien qu'Us soient chaudement 
équipé» et bien défendus contre lejteur général 
froid, Ils apprécieront A sa juste d'Amiens 

faut croise que Staline Juge» Insuffl- ' valeur l'effort fait, pour eux, par la Nous prions M. Vigneron d'agréer 
santé la participation de «on « heu- population française. i °°» " u h » l u " ' bienvenue dans notre 
reus» Jeunesse » à cett* guerre qu'il Ce sers un réconfort matériel et [ ^ _ „. 
a préparée avec acharnement depuis I alors! d'une haute portée pour cet» 
un demi-siècle L'espionnage, la plaie i Français qui se rangent parmi les 
du régime boichevlsf . qui frappe la meilleurs Bis de notre pays, et ont 

eu le courage d'Intervenir, au péril 
de leur vie, dans un drame qu'ils uni 
compris, méritant ainsi la recon
naissance et le respect dr la nation 
tout entière. 

Français, envovet-nou» des laina
ge» de toutes natures (chandstls. 
gants, passe-montagnes, genouillères 
chaussettes, etc.... même usagée-mal» 

procureur de la République: ̂ Ï Ï Ï ^TV^cwaiTet 
Ainsi que nous le Ululons prévoir, départements lmltroph». et 1» deu

il y a quelque» Jours M. Vigneron, xlém» celui des légumes sn prov»-
avocat général prés la Cour d'appel de nance des autres départements! : 
Rouen, est nommé procureur de la Choux de Bruxelles: 9M—10 JO. — 
République prés le tribunal de pre-| Cplnards : 4 SO—S.SO. — Salslfls blancs 
mlère instance de Lille, en remplace-1 g.go—8.80, 5.80—7.80. — Scorsonères 
ment de M. Depls. dont nous avons (aalslfis noir») : 7 40—7.40. S 40—-1*0 
annoncé l'Installation comme procu- _ Bette» : 4.40—5 40. — Cardons : 8.70— 

famlllt el le-même, obligeant des en
fants A dénoncer leurs parents, de
vait, sulvsnt la volonté du dictateur. 
Jouer un rôle important dans la con
duite de la guerre. Il devait être 
pratiqué sur une large échelle. A l'In
térieur méms du pays et dans les 
lignes allemandes. 

De» fonctionnaire* et agent* de la 
Q.P.U. reçurent l'ordre de recruter I en état d'être portes) 
des éléments appropriée et de les • Adressez vos envols a la Légion 

;n modifié son attitude. I j ~ ™ J ^ , ^ ^ ™ " " V " " i " i instruire Los moyens employé, peur , d P„ volontaires français contre le 
La scus-wrnm'ss lcn ci i fK- lente]Q 'vous^pouvés déjà l e ^ . l r e ^ r r t î r e " ' * * T « = ™ t e m * n t volc*itslr» . font j bolchevlsme 73. rue Faldherbe. a 

| solde que le climat r a s 

a adopté un projet ds mobil isation 
économique du cont inent amér i -1 -ôûs îeû^pPéparons* 
cain. Ils ont « compris 

On envisage que la conférence 
pourrait se terminer lundi pro
chain 

Le ministre des affaires étrangè
res du Brésil 

, i parti* du trésor des expérience» bol- | u i l e . 
le genre d arc de triomphe que | ^ . T l s t . g , t »o„ t .uff issmment con- . 

' C l „ l t „ . _ _ „ „ I nus. C'est slnsl que des familles 
» aites-voua. le , _ n t d è , 4 i e u r c n e t au front ont , 

premier dr.me « I o n votre propre \ * g ^ aussi leur, garçon, et fil'.e». | expression ? s'ils osent revenir en 

f voir national 
Inace * 

ou plutôt à la me-

Le film « Prisonniers » 
a été orésenté 

Avis important 
aux propriétaires d'étalons 

Les propriétaires d'étalons (poulal 

8.70. 9 20—10 20, 8.70—10.70. — Chicorée 
cornette : 8 40—7.40, 8 80—7 80 — M» 
ches : 13.20—13.30, ll.TO—12.70. 10.20— 
11 20 — Pissenlits deml-blanos : 8 70— 
0.70. 8.70—10.70. — Plssenliu vert» ma
raîcher» : 8 20—8.20. S 20—10.20. — Pis
senlits blancs : 11 20—14J0. 13.20—12.20. 

LILLE ans 1 2 et plus et poulains de 
trait de 30 mois et plus) qui n'ont pu 
le» présenter A la commission d'ex»- — 
men aux marques d'octobre 1841 sont -- , . —. - t *n 
informés qu'ils seront admis excrp- D e u t S C h e S I h e a t e r d e L i l l e 
tlonnellement A 'os soumettre A l'exa- . - _ , . . ... . 
men de la commission désignée A oet ( U p e r a de Lille) 
Î Î S t V\*1 '!fn,d,™ l e . T V ? ^ 8 4 , » " : P o u r •• vingtième foi», soirée de vrler. à 10 h . A Lille, et à 15 h 30, à rt._„ » • _ _ . a U os i . __ t« . ia»o H . Valenclenne» sur l'Esplanade danse, dimanche 28 Jsnvisr 1942, de 

Les déclarations réglementaires d e - ! 1 B * 2 l h - D a n » autour du village ds 
vrorjt être adressées directement tvnnt Heddenhsusen. La fée des poupées 

de Bayer. 

nféré hier avec '«"««P*» de la campagne de Russie 
T . . « ! comprendrez encore mieux la seconde 

son collègue argentin : M. Sumner | p s r t i . ^ ^ dr**»* 
jWelles assistait à l'entretien 

M. Roosevelt vendrait 

En votre compagnie, ils auront ls 
doue» satisfaction d'être certain* ds 

r^»ngh«.t 23 Janvier. — Le» auto- M. KOOsevei! v e a a r a u ^ , . n txir* étrlpet dans cette aventure: 
rite* britanniques, inquiètes de la faire endosser ses responsabilités si ce n'est pa» en Russie eroyes bien 

par la conférence de Rio , 
note la « Correspondance 

poh ique et diplomatique » 

Berlin. 23 Jsnvier — « L» Corres-

raplde avance Japonaise après la 
pris» de Tavol. envisagent le trans-
féremsnt du gouvernement de. B.r-
sjganU d» Rangoon A Mandalay. 

Les même» autorités envisagent la 
ssesaiblllté d» débarquement Japo
na i s dirigé contre Rar.goon. 

Au sud des Philippines, 
les Japonais 

occupent l'ile de Jolo 
depuis plus d'un mois 

Tofclo. 23 Janvier — L'amiral Cbi-
asada. ministre de la Marine annonce 
„u» le» force. »™*™'\.™r': guerre sur les cont inent , étrange 

Japonaises ont_occupe U l e j l e . ^ n m n § e n t r a l n # „ ,„ p r o p M 

que nous nous en chargerons. Plu 
tôt que de» vêtement* chaud*, nou» 
cToyon» qu'il vaudrait mieux leur 

Ne devait-on pas «a vie heureuse 
au bon pér» Staline ? Ne doit-on pas 
Joveulement lui «scrifier sa vie. puis 
qu'il s toujours comblé tout le 
monde d» mille bontés ? 

Certes. 1* p*r» travaillait dur dan» 
un camp de Sibérie, le beau-père fut 
fusillé, msl» n'étsit-ce pas là un 
sscrlflce à fslre pour leur bien A 

Après la catastrophe 
de La Gorgue 

Le beaux gestes de générosité 
envers les blessés 

mlèr» instance 
relevé de ses fonctions, à compter «u 
1« terrier 1842 

• d'an •étfacin 
est (i»rrhlés à Walkra 

On vol audacieux a été commis dan» 
1» nuit du 1S au 18 Janvier, au préju
dice du docteur Olivier, médecin 4 
W al lers. 

Des malfaiteurs s* sont Introduits 
dans son immeuble. «1» ru» Q.-D»lory, 
après svolr fracturé l s porte de la 
cuisine et s» sont emparé* d» vête
ment», manteaux, pardessus, vestons, 
service* d* table et de cuisine, tapi., 
chaussures, pantoufles, victuailles, bi
cyclette etc... 

docteur Olivier s bien entendu 
un bruit suspect la nuit, mal» croyant 

3ue 1» vent battait la porte-eochér», 
ne s'est pas Inquiété outre m «sur». 

Quelle ne fut pss s s surpris», le 
matin, en constatant 1» pillage en ré
gi» dont U avait été victime. 

Les gendarmas procèdent A une en
quête et recherchent activement lss 
cambrioleurs. 

Une messe 1 Saint-Maurice 
à la mémoire 

du 1 0 0 ° " régiment d'infanterie 
Rappelons A tous les anclsns du 100* 

régiment d'Infanterie actuellement de blé A raison deBOO fr'ls'qul'ntsî 

P o t » l ivraison clandestine de blé , 
sut cultivateur de Vieax-Berqni* 

est interne i Doniieru. . . 
Le service des dousnes vient d* dé

couvrir un» Important» affaire de 
livraison clandestine de blé, dont le 
principal Intéressé sst M. 
Tralsnel, agriculteur A Vieux 

M. Tralmel avait livré 2.000 
Berquln. 
NX) kilos 

- . . m . > Â / . L « l D « ê « a n o l w t f euver» l n Dresses a a n . leurs famille» qu un» messe à la, En conséquence, M. le préfet du 
d u I i i a r C C i l a l r c l a i n . Cl lCl r- est réconfortent de constster mémoire de leurs camarade» mort» au j Nord, préfet de la région d» Lille, a 

préparer V n ^ u ^ u ^ T ^ t o u . 7 Ce . g.n.^n'avaient Jamau, cru 
au bonheur prétendument répanau 

de l'Etat 
vain » champ d'honneur ou décèdes en cap- j pris A son égard un» mesure d'inwr-

"•" nemsnt administratif. 
qu'on ne fait pas appel en _ 

I l'esprit de solidarité. tivité. sera célébré» demain dimanche 
Nou» apprenons que les habitants ;2S- a 11 h 1S. an l'église Salnt-Mau-

i de L . Qorgue, répondant A l'appel Tic* 
,de leur curé, ont accompli un beau J*» Places seront réservée» dan» 1» 

• i geste de générosité en faveur Ces b l é s - ! c h œ u r » u , [ f»mllles des défunts. 

se. . • e n ^ f ^ . u " ^ • * ° ° « ^ ' 
film « Prisonniers », qui sera projeté; hospltali.es S Armentléres 
«umanche. à 11 heures, sur l'écran du , " n * collecte a rapporté plus de 
< Clnéchlc », rue de Béthun». A Lil le: 1 3™ 0 f ranc 

« M. le maréchal Pétain a demandé Les e n f a n t ., 
Kn attendant rv>u/ ie , îr « m h . t par le» Bov'.et». Et mslntenant. alors à a ^ M s c p i n i , < smbusadeur "issé leur part mensuelle de dessert une filature adroite, a surpris Roger 
an s iwmaani . nou» leur SOUhSl- f" '«•_ ,___ , . „ . „ *.„<,*_"•__?*__"__ • *f • ! . „ i .— , . n» l in , ..Ats i , . I . . I . > . . «„ , « , , , . i n i Duboli 4« ans mécanicien au mn. 

La revue parisienne < Le Film 
publié, dans son numéro du 17 Jan 

Un d é v a l i s e » de tiroir-caisse 
est arrêté 

Les enfants de la Sainte-Union ont ! Jeudi MIT, la Sûreté d» LUI», après 

pondance Politique et Diplomatique *"* " ^ " " " • "CTJ*?" • ° " " â ' g u . o n lea maintient toujours d a n S | d „ pnwnnlers ». de lui préMnter le1 De leur côté. Us J.clstes ont recueilli Dubois, 48 ans. mécanicien, au moe 
de Berlin » commente avec Ironie le ]™°* ™J™*?™L " , . ' r t « ° u - q " " , ' „ . D i o m b de Sibérie. Us | Blm « Prisonniers » qui « t projeté en i les dons dans les fermes environ- ment ou U dérobait dan» 1» tiroir du 
proj.t de résolution soumis aux vingt. ™ * r " ° * p t J * U ' , d e J « trarsjformer ' » » ' " * » ' " P ^ ^ ° r , u a d e r de leur ce moment par l e . « I n . d . 1. SociétéI n.ntes ! comou,,, d'un débit s . b o l ^ n . 
et une nstions américaine» qui par-1 « P ' a e m e n t en viande congelée avec ' devraient se *-*™ J?™" ,. t.on|Tobls. dans toute, les provinces tran-l Les bênéflci. 

I tcute . )e. bénédiction» et le» in»-1bonheur passé et d'une amèlioi on[ li s I **. _ . 
à la conférence da Rio-de-tlclpenl 

Janeiro 
Cette résolution, culalnee S Was-

bington. prévolt la rupture avec Ber
lin. Rome et Toltlo. 

« La Cjrr?»pondanoe » note l'acti
vité 
men 

comptoir d'un débit de boissons 
1res ont été infiniment ' exploite par I h » ethlet, 1S. place 

geste et on a pu se ' Jacques-Louchard. un billet da 100 fr 

Tralsnel a été arrêté 1» 21 Jan
vier et conduit immédiatement au 
centre de séjour surveillé de Doullens. 

...ainsi qu'un négoc iant e n grains 
d'Oanaing 

qui vendai t du blé dénaturé 
à des prix exagérés 

L» service des Contribution, indi
rectes, su cours d . vérification» chas 
M. «mile Valembols, négociant sn 
grain», ru» axnue Venot. A Onnalng a 
découvert que Valembols vendait du 
blé dénaturé A dea pris exaaéréa n & 

par ces les mêmes condition., un autre billet taux ont été vendu» au prix de 700 fr 
- 1» quintal alrr» qu» i» prix d» vanta 

autorlaé est d» 210 fr. 
Un conséquence et en attendant qu* 

Mar- | < 

plus de 5.000 kilomètre». 1* marine 
Japonais* a attaque et détruit une 
base aérienne et de» Installations 
militaire» A Tetuila. la plus grande 
lia de l'archipel de Sunoa. 

Ce* deux opérations, l'occupation 
de 111» d* Jolo et le raid d» la ma
n n e Japonaise contre les Iles Samoa. 
o n t »u lieu respectivement les 15 et 
17 décembre, mai . elle» avalent ête 
t e n u e , secret-s Jusqu'Ici pour des 
raisons militaires. 

— , çaise». - touenes ae ce geste et on a pu se ' J»cque»-ijuucnara. un ouiet ae i w ir. u*w aeuaiurs a ces prix exagéré» U 
pirations du FUhrer. I quotidienne dsns le domain» aoclai J t L a projection devant le Chef de -endre compte de leur émotion quand ' La veille. Dubois avait auasl vol», dan» ] été constaté notamment qu» 230 quin-

En »ttend«nt le moment s'a&pro- i bochevlste . ll'Btat a eu Heu A Vichy, le 23 déoem- ces dons — magnifiques — par ces les même» condition», un autre bil let' ,*1 

eh» où 11 vaudra mieux être dans1 C'est stn.1 que furent créé, aer-.bre. en préeence des personnalités ou, temps difficiles, 'eur ont été sppor- i ds 100 fr. Deux Jour» auparavant cet 
notre s s n s s i dans la vôtr* mi essite i r*r« le front de» camps où jeun», i cabinet militaire et civil du 14-récna. , tés par des enfs .'s. (individu avait aussi fait un prélève, 
l i toér^ ln» ^ r ~ E £ , « 2 ! ^ ^ « L * lr.ére le iront oe» c v . talent 1 » Rappelons que ce grand répons** | C w „ l t , changent de ceux ment de 150 fr. dan» ce méms tiroir 
.égérement rafraîchie, de ceux q u i , gens et Jeunes OUes, qui eta.ent v ^ d e s prisonnier, français dan. a u , ^ l m . n t e — ™ _™-J r n t . ° e ?»»• . . , — 
se couvrent de gloire dana la (non Initié» d«ns l'art du sabotage et d e , e s c m m p g d-aj^n,», , , . n 0 u s apporte! £ n e ~ „ " , , 

de M. Rooaeveit qui. ron MUIÇ- m 0 1 n i glorieuse retraite de Russie. » i l'espionnage. Après un véritable ap- d e s détails précis sur leurs travaux,! 
t a lutté afin> de p r ° P « * « ^ * Quelque» rrancal» qui prentla^age pour M famlllarUer .vec l t u r 5 loisirs, leur ravitaillement Une s*'* . 

fe. différentes . r m e . « f ^ f â » , , ™ ? ™ » ^ ^ £ £ 1 L - O I T i m U n I Q U C S 
cette ^ " « « " P ^ ^ . ^ . ^ ^ ^ m a U t é s , leur voyage et leur lèceptlon 
su front par le» commissaires pour f n r n a e t i notamment A Ro.nne, eu 
lutter contre les Allemands. On alla l e m a r e c n a l Pétain s'est porté A leur 
luaqu'A renvoyer dans les lignes. Sa |rencontre. 
miss on devait en général être accom- , Le. prl.es de vues, le rnontsge 1. j j ^ ssjj, 

p11^ syr-TiSr ."rr^=^U=.Z. 1,3*- * •• * •- * » de •• *«*«" • 

Ique» Français qui 
attendent le moment. 

A cette lettre le bureau de la Lé 
semble vouloir abuser de la confé- gion dea Volontaire, répond i 
rer.ee do R!o. afin d» faire couvrir Nous n'avons nul lement l'toten 

NORD 
Jolo. qui sépsre la mer des Cèlébcs 
«ta 1* mer d* Soulou et ae trouve P J ^ a_l?.L" . „ . ? ? „ Z . , . . 
entre les lies de Bornéo et du Mm 
d s n s o 

t lon. de culpabilité .1 extr.ordlnsl-1 vous retournent, Messieurs, d e . in -
rrment pénible» et déllcstes pouri (ures et des menaces, même aussi 
lu i .» bien tournées que le» vôtres 

. • » ! i r T * ^ " l . ' ^ J L 'rt-f.n £ n ' c ^ n d « a * J V 1 « t u , î o e T° tT* ^ le . étaient l e . troupe, qui occu-, , c c u e l l profondémen. . 
I l'homme de Washington d u n e ten-tre. n o u . s conduits à quelques re- „ ' « " ' différent, vlllsges derrière : ,uprés du Maréchal une haute .ppro 
tatlv» de faux témoignage enver» marque» qu* nou» llvron» A vo* ré- P* l e n , l ' " °.™ „ . „ n l ™ , devaient baron, qui touchera vivement ceui 

i M. AUGUSTIN WAETERAERE 

de la PréfectureNrtttTsstttlta 

. ^ ^ ^ j r ^ P ^ ^ l ^ J ^ ^ S ^ r S s N**-** reste subordonné \JZJgï£UETSL?&.& 
raisons de suite , résumé se» fono ion» 

l'Histoire. On trouverait 1A. si besoin .flexions. Car nous vouVinons surtout I *• f r o n t - , K n f l ^ , ' ^ "P!°"^, , r
e

v
T„V e i« qui. tant" en France qu'en Allemagne, 

était, uns nouvelle preuve Irréfuta-1 vous convaincre at n'svons a u c u n e - | C < ^ P ^ _ 1 ^ _ „ . " _ . " . ! ; . . „ . , „ . . t nt collaboré à ! moindres mouvement» de troupes 
Il est A relever que cette Jeunesse ble de sa culpabilité ment le goût ni le d*»h- de voir vos 

«Si M Rosevelt perverslt , écrit;corps »e balinoer sou» une lanterne. 
la .Correspondance», a faire admet-1 même s! l'avenir prouve que vous s été en oyée sans aucune arm, chez 
tre par la conférenoe de Rlo-de- avee eu tort, pas plus que d'employer i l'ennemi. Etant donnée leur rnenanc 
Janeiro la rupture dea relation» entre vo . formule, tcute» faites, qui «ont' innée, le» chefs soviétique, ont craint 
le» nstions «ud-*mér!e*tne» et les Ile vocabulaire de petits erprtts. il» trahison. Ils n ont Jamau aonne 
puiswinces européenne», le mond» Or donc, vou» n o u . consldérex, A ces enfants le . me 
entier saurait d'où vient le coup, puisque nous avons le malheur d î l l e retour et ne 
Une pareille choa- ne peut «e pro- n'être pas d» votre avis, avec cette I gnoéé le» passage» libres 

sHTeS é v e n t u e l l e s d l l jTOUVer-1 dulre ou't la suite d'un ehsntsge i nuance de pitié et d» supériorité] S'ils ne rentraient pas 
. . T . „ _ _ ! /• „ I tel qu'on le pratique su psvs des qu'affectent ceux qui croient détenir I retrouvaient pas leur chemin, s .1 

O e m e n t 0 e ICnOUnîfrUn>T | g » n g , t e r s où fleurissent nore l lo . La la Va»IT«. étalent tués en route, que.le împo.^ 
Tokio, 34 Janvier. — Le premieT | Ouardla et Roo»»veit. » r Si Je n» m'abuse, vo» charrette» | tance cela Bgsjwlt 11 *>-é*.f***^ 

Le Japon est toujours dis 
posé à accepter des ouver leur ont Jamais si 

mines, batalre. 
s'ils ne g 

minis tre Japonais a déclaré devant ! 
l a chambre basse que le Japon était 
prêt * accepter toutes les ouver-

sont prêtes, tout est réglé, comme le y en a encore aasez en Union Sovlê- fants. 

l'intéressé comparai»»» devant ta* tri
bunaux, le préfet du Nord, préfet de 
1» région d» Lille, a pris A son égard 
un» mesure d'Internement adminis
tratif. Vslsmbol» a été arrêté ls 21 
Jsnvier et conduit immédiatement au 
centre d» »éJour surveillé d» Ooultana, » 

PAS-DE-CALAIS 
L'oxyde de carbone 

fait deux vict imes à Oignies 
, „ On » «trouvé râlant dans leur lit, 

de président de la délégation spéciale.- - *"«"»« Deram, 44 ans, ouvrier ml-
Larrété aanctlonnant la nomination !Eî"1- *' »°r amie. Marguerite ragot, 

de son successeur n'étant pss encoraj"_*"* demeurant rue Caslmlr-Beu-
lntervenu et sur la conseil ds u le gnet a Olgnle., 

Il est rappelé d'une manière matante rtf Ben edettl . M WaeteraeVe " d é - l 5 * S " ™ **• «In» qui leur fu-
?.u . i î fr»'«* |M«m(!'n de la ligne c l d è d e prendre un repos d'aUieur. ' r e n t Prodigués, l'homme et la femme 
Nard-Eu reste subordonné A l'obten- bien mérité succombèrent quelques heure, plus 
tlor. préalable d'un lalssee-paeser dé- M Benedetti vient de désigner M t * r d a e » suites d u n e intoxication par 
livré par les autorités allemande» Paul Veriey à la direction de» affaires 'l'oxyde de oarbon», ainsi qu'a conclu 

Toute personne qui tenterait de communales, c e » en effet M. Paul '• P™tlct»n qui avait été appelé A taux 
franchir la ligne de démarcation sans Veriey qui est sppelé A présider s u s ! " " ™ -

femmes des volon aires mariés être porteur de cette pièce s'expose- destinées de ls ville car ss nomlna-
prorhes parents des céll- ralt à sa voir refouler, sans préjudice tlon serait actuellement aouml»» A 1» 
t invités à pa»ser dur- j des poursuites sévère, qu'elle encour- . lgn . ture du chef de l'Btat 

• à la permanence a; Lille. 73, • ralt. M. Paul Veriey est le 111» de ses ceu-
Paidherbe, pour renselgnementai L l procédure A-sulvre pour la déll- vre». Orphelin iré» J»un». U compléta 

rg:nu. V nlr au plus tard le mer- v r - n C e d e s lalssex-pssscr n'» pa» varié s e u a » ° n Instruo Ion. Cest d'»lll»ur. 
Tous ren^lgnements utiles peurront " n vrsl Flsmsnd, natif d» Salnte-

rhiree»« Marlekerqu*. et ion origine est un 

à Pobtention 

d'un laissea-passer 

Légion des volon aires français 
contre le bolchevisme 

( 7 3 , m e Faidherbe, Lil le) 

S O M M E 

:redl 28 Janvier ou écrire avant cette 
indiquai: nombre 

1 fo i re . H» P a r i » Ipapier que vou» employés; une seule, "que. Oa en enverrait d autres A la 
L * i o i r e n e r s n i | inconnue, mai» d» taille: le moment. !mort L'essentiel est que que que-*-

Parts. 23 Janvier. — La foire de j § 1 1 y t e n t o u T O U B pourrez mettre vos: un» srrlvent A rentr«r dans les U 
turaa que pourrait faire le gouver- , p , , . , , ^ ^ 1 M a „, t i e n d r a selon w r , t » n c e . A exécuUon. fgnes soviétiques, 
n e m e n t de Tchoung-King . en v u e i t o u t j , prévisions, du t «u 15 msl . | Maintenant, croyez-vous être vrai-' Dsns un camp se trouvait ui 
d'une réconciliation, sous réserve —*> 1 Iment FRANÇAIS, en vous dressant i groupe de soixante Jeunes gens, pou 
«TU» c e «ouvernement modifiât s o n , w- L o t e r i e n a t i o n a l e SMUsvf i i in t contre dautre* rRAN- la plupart dos écoliers et dos ap 
gt t l tude , . ÇAIS. qui combattaient A vo» côtés 1 prentls qui avalent été formés par 1- (Je l a COUT U a p p e l C8 U 0 U S I 

Bien que le Japon combatte la ! »* t l r » ^ e ÎR 2 9 * „ ^ c h e de 1» Lo- t t g o u f l r a l e n t a ï e c TOtl, n y » dix- prés dent du comité communiste du, 
î a i l . qui comporte 'district suquel Us appartenaient. 

I être ob-enus dans les mairies chargées 
! de rétablissement des demandes 

DES 
SONT CONDAMNÉS 

par la section spéciale 

gage d'énergie et de courage. 
Durant la grande guerre U fut un j 

v.lllant soldat. Dans l s vie civils. 

L'arrestation 4 Montreoil 
de deux trsaqaeurs 

de faux tickets d'alimentation 
Deux Parisiens. Pierre Langhe. 23 

C O M M U N I S T E S M e s u r e » à prendre par temps »e montra un transitaire avisé et fit an., et Pierre Acquln. 20 ans. qui es-
r prospérer la maison qu'U dirigeait AI seyaient d'écouler parmi leurs cama-

:Dunkerque. , rade» d» travail, cantonné» comme eux 
Depul. mal 1040. M. Veriey s'est,A l'hospice de MontreuU, de* feuUl»» 

; dépensé sans compter A s» ville '< d» faux ticket» d alimentation ont été 
d'adoption dont u a bien m e n é de 1 arrêté». Ils ont «voués que ces feull-

1 devenir le maire. 11»» étalent Imprimée» A Pari» »t qu'Us 

| Le tlraee 

D h t o . d e Tchotmg-ICng éSfSM g g ^ g , * , ^ a g ^ ^ S S I ^ J ^ . , 
pré* de cinq sns . il la considère , „ „ _ . . , „ - Enfin, le fait de mettre ae. acte . 
toujours c o m m e une n t t l o n sœur.!'™ 3 « • » - c o r d « v « " » pensées, au 

=^|d'attirer sur sol les pires estastro- j fusll-mltrallleu 

de neige ou de verglas 

O b l i g a t i o n s i m p o s é e s 

a u x h a b i t a n t s Une grande ouvre l'attend 

acre* rt . - . . „ « - - . , «,,,-,<—«„«• Ma la La section spéciale ae is Lour a ai»- ••.= «-nanul 1 ° 1 *** l S maniement de la <? ^ D ^ u ^ ^ ^ ^ ^ i u d l ( c c e b ; l q u 
risque, -arablne. de la grenade A main et du n e b : l o m a d a l r e . a prononcé les con- St loi 

i der A la reconstruction de Dunkerqu. 
n est rappelé aux propriétaires d ' l m - e t de son port Nous savons qu'il sera 

ion spéciale de la Cour d'ap- meuble» et aux riverains de voies pu- , A la hauteur de aa tache. 
-• privées livrées A la circu-

leger. Quand Ici, damnationa suivantes 
atlon publique, les dispositions sul- CARNET 

donner la mort et la donner à! 
set enfants, est arrêté à La Ma
deleine 

I !n n é r n d r n m e I n d o c h i n o i s la création d'un institut de recher-lphes (comme de se faire condamner enf,,,^.» furent envoyé» pour accom-; Zadisl». zi.rkowski. 18 ans, dix s n . du 11 février 1J41. rel.tlf au maintien 
v u a u u u i u u i t I I I U U V I I I I I U I ^^ ^ ^ développement et l a » mort) n eut pas un crime, que Je p n r leur mission d'esp'onnage. Us de travaux forces, et Michel L . z u k a . d e la sécurité de la circulation par 

e S t l 'Obje t i reconstruction des territoires de»:sache. et n empêche tout de même «talent habil lé, en civil et devaient . l» a n s . 2 »'.» d e ^ m Tous d e " : t e ^ p ^ V m n V d e J n e V e e r i e s " h à b l t a n - . ' 

d'un bombardement 'aérien l me" du Sud oaf " Ulr,e ee qu'ra Jugt ,on *"'" '"" *"~T ^ des réfuglés ™*^V™£ ?ÏL. s .n. daldeVrô  ÏÏ&? ^'JtZTTiel 
O UD D u m u a r u c i l i c u i n c i ICII ^ p o r t e .paro ie du gouvernement voir avec honneur , n — t n t l u r e l q u < 1 u t u g u e r r e „,„„ e t 1 0 0 f r d amende ; Miczyla 1 chaussées des routes et chemins sur 
Genève, 34 Janvier — On r a n d e j a denné l'a»aurance que le Japon! Lalases donc. Je vou» en prie. n o . honteuse faite notamment avec des Mathula. n ans. 2 ans d . prison et 1 Joue» les parti'-, riveraines de leurs S™?'a' . 

dé TchCUT.3-Klng qu'un mmuni - i r. entraverait en aucune maniera volontaires tranquilles; Us ont déJA, ^ ^ ^ oes rtpeWussTonl sur 10<> U d amende : Stanislas Rzeszutch.i habitations et dépendances ; part. 4» a 
OUé chinois" annonce que des esca-1 l'activité de» c o m m u n . u t é . religleu-isur vou» une supériorité 1 Us font l a - o p u u t ^ n civile. Le «oldat était 
drl l ta . d . bombardier, de l'armée I « • <*»« l e» territoire, qu'il contrôle. |quelque chose, tandis que vous, vous, d l n , r o b I l f l l t l 

La police de La Madeleine vient de — Monsieur 
Naissances 

Madame Paul 
iarrestation d Antoine pi- LeralUier-Pennel sont heureux de 
1. serrui 

ne du C'haufour, 

drilles de bombardiers de l'armée 
da Tchang-Kai -Chek ont traversé 
l a frontière de l'Indochine, et ont 
lâché 30 tonnes d'explosifs sur un 
aérodrome oc-upé par les Japonais . 
a ins i que sur d'autres objectifs mi
l i taires du voisinage 

A Vichy on ne peut p s s encore 
toutefois confirmer officiellement 

- • • B - L j ; ' A ï s . Denis . 
lut et"Ai Roubalx, le 17 Janvier 1943. 

I a s» *W tsasatsi *• StS.lr. l La neige sera mLse en tes «ur le ["• d u Chaufour, Inculpé 
„ d'amende ; Wladlsla. Metrsak. i l an».|hord des rottolrs lorsque la largeur déposition de huit téniol 

. dan* l'Obligation d* se garder de ces 2 d D r U o n e t 1 0 u t r d'amende ; de ceux-ci le permettra et en tous cas v o ' J l u «* donner ls mort 
_ _ _ . . , I1» f» l t e> r l e n Pendant qu* toute vo- M n o p u v r e a q u l o t l t coûte l B y i e * wiad'.ias Mathuls 19 ans 2 ans de en dehors des fils d'eau de façon A • « » enfants et de s être livré A des, 67. rue du Curoir. 143584 
EH C h i n e e t e n I n d O C h i n e , | t r " action se borne à Attendre u n e . d e m mimera de ses camarades. Toute» p r i » n e 100 fr d'imende ; Antoine! als^er ce. derniers parf.ltement dé- , acJ*B, <t™ '» m5>r?'« réprouve 

victoire hypothétique et se concentre )let mesure» sévère» qui ont é té prises Dol»ctnskl. 18 ans, 3 sns de prison et j *»*.é5. ' - lénégstlons, ce péra ln-
sur des lettre» comme celle que , - o n t r e i» population ctvlle décou- ' 100 fr d'amende : Edmond Ostiowsk les sujets britanniques 

sont bien traités 
par les Japonais 

— M. et M~* R. Lepoutre-Oan-
p.rquet et M t t e sont heureux de vous a n n o n -

Le S'r-

Par temtw de vergl»s. de» scories i dltrne » été déféré 

" ! d ' a m e n d e 1 B u n ^ - ' ^ S v r a i î î . !S°sn»' ^ V o n X ^ r ^ L T j A ^ ^ l 'jSLmm qu- , . femme s'était don- « r la naissance de leur fils Jesut-
et 1000 fr. d'amende. '»» P»rt|es riveraines de leur» habl-, né 1» mort en 1934 pour échapper A ses LOC 

« Le Lierroult ». Sa ln t -P lerre - l e s -
Ebeuf (Se ine-Inf . ) . 

de pris 
et ont fs i t cr&nement 1* sacrifice laquelle le* bolchevute . ont conduit 
suprême : celui de leur vie, p o u r , i a guerre Pendant qu'en Angleterre TOUS s o n t ^ e rouquières-les-Lens ts-tons et dépendances 
tenter de sauver ce qui doit être > t en Amérique, on tourne des films m:.ire Lubarskl. 20 a n s j l »n de s" Dé» que le déitel le permettra, le 
sauvé : les Intérêts et l'existence de montrant 1» paradis soviétique et prison et 1«X> fr. d amende ; Joseph JJ^Jolrs et les chaussées seron: net 
la FRANCE. Que ce . o i t contraire A l'heureuse Jeunesse bolchevlete. les Warapaiew de prison I toyés par 

«m-una attaque aérienne ait été « « , „ „ , ! , q u e l e , . u ] , u . ng l s l s l a v é m é f u t u r e , N o u , „ rrons . En i commissaire, d* Staline envolent les et 100 fr ««'«nénde : KsrolWlnkler. seront b » u ^ 

S ^ r S n . " i p ^ l ' e f C n ^ s o n T n E T r a l t T « ° U t C " ' >™ ^ " ^ "« C ~ ' » " " ™> * *™ U ^ l ^ m e ^ d e Un.ce' O ^ ^ w s k , S V a S l ^ S S n f S A T s T STJgst 
de l'Indochine ptr les Japonais .ont bien traites l e u r B e i w ^ d igne de respect, csr -. j » n s de prison et 100 fr d'amende • t l Q n 

, s , . ' A 'r<-?n-8'". Hone-Kong et dsns l e s l U i mmt c , u x q u l n t l e p ) u , offert! " " Edmond Kuc, 15 sn. . 1 on de prison e 
L e J a p o n n e n t r a v e r a p a s autres vlllea chinoises, de nombreux p o u r q u e V l v e leur psy».' ! — •* nombre de» prêtres catholiques 1 0 0 f r d'amende ; Tadeue Strryz. 21 Aux détenteurs 

Isutets britsnniques résident dsns les . . , en Ru»»l» «ivlétlque .é lève A trou B n > d e p r l w n 1 0 0 f r . dsnten-

j^™j^rrrïL£r*r^ : znssLsr "* *v,nt u réT01u- -, °?«-—*?s^»«-**??_: I *- P*?-ons voyais 
l'activité 

U n ouvrier be lge meurt 
de congest ion, i Esquelbécq 

Le 21 Janvier 1942. ver» 10 h.. M 
Jérôme Denecker, d» nationalité bel-
ee, demeurant rue de Bergue». A Es-

elbecq. ancien ouvrier agricole, se 

8 Janvier 1942. 1437Sd 

Fiançailles 
— M. et M"* Georges Marquette, 
— M. et M"" Maurice Douillet 

M " - - « - - - - s » I idoch lre A Sa(ir<-n lis ont été " u l e t ** , l »û™ a u fêsultst de ce tlon bolchevik J , ^ . _ , . L» section .pê.-lile s scqultté H^nrl 

des communautés religieuses, ̂ ^ f ^ 1 ^ ^ . ^ ^ - ' ' ' ^ . ' . ^ j - f * ' » - — - • »"™-^a£ .,UreVu.«dd.r ^u?ui°e? u
dne SS^JT^ e"tH ̂ ^ ^ i ï * ''• 

Tokio. 23 janvier. - On annonce librement nient. A attendre - c'est vous-même ^ " J ™ J , g é n é r a ! de 0 .u: ie p»r- 3 f »ns de B e u m ^ . - E é t h u n e I. 
, \~_ Iqui le dites — et n'allex-vous pas c , q u , c , i u i . c i ne «était pa. conformé J1 *n*' "' ^^^ e» eetnune 

Communiqué officiel italien 
ce que celui-ci ne s était pa» < 

combattre, qui chez l'ex-génèral De aux prescriptions d» 1» censure bri-
iOau'Je. et vos excellents défenseurs : tannlque 
Iles Inglals . qui dans les rangs de — La Turquie ae charger* de. lnté-
iStaline f Vous hi ter les slnst l s f i n , ™ " «fTPMens en Frsnce. 
!et vous verries revenir plu* vite l*i, 
! Paradis perdu. Mais nsnnl l C'est bon! 

Conformément A l'ordonnance _. 
Scsllleres. 10 avril 1941 de M le commandant ! " " " • où 11 rendit le dernier «ouplr 

mmtalre pour 1. Belgique et le Nord L * docteur Vanneuville a conclu à 
1 une mort due A une congestion ptr 
1» froid. Le défunt était veuf et n'a 
aucun» famille dan» la localité. 

rendant A Wormhoudt. est tombé su- i sont heureux de VOUS faire part des 

Tt™l Bol iengi^A'r ïéne" ' " * " ! ̂ ^ ^ » • > « * • «"fants Thérèse 

de ls Pr.nce. les détenteur; de pigeon. 
* I voy.teur. doivent dépoaer A !» M.irie 

l l . i n k e r m i A n c n h i ! Ar l e u r d o m l c l l e » v » n ' 1* 28 Janvier 
U U n K C r q u e a SUOI | 1042, i» l u t e <je leur, pigeons voyageurs 

un nouveau bombardement ic1"»*» »•' num'ro« * <»•»•• 

,1e coup de feu et un peu trop dan-'l'Aube d'une ère nouvelle, de gran-P»rml la populstlon civile. 
igereuxPpour i . sécurltE d ."ros prê-ldeur et de pa l , et ont offert A ,a J ^ ^ Z ^ ^ ^ S S J T K J L 

ROME, 23 JANVIER. — Le quartier général da forces arméet corn 
STumoue ; 

Sous la fort* pression des uni té , motorisées Italiennes et allemande», cieuae» personnes. D'sllleura. vou» FRANCE et au MARECHAL tout ce 
r snasml a hAté, Jeudi, M retraite en dlrecUon d'Agedabla. n'avez jamais dû avoir beaucoup de qu'ils pouvaient offrir, pour sauver 

Au esmrs de . opération., de nombreux prisonniers ont été capturés courage, vou» qui n'aves même p»* l* u moins notre HONNEUR. 
La batln, Ju»qu'A présent, est de quarante-sept canon», de quelques dlxal- celui de signer vos épitre». | Beaucoup l'ont déJA compris: 1» 
a s * es tanks et chars de reronaaisaanre et de plus de cent camions, en En résumé, aucune commun* me- nombre des dons de lainages anony-
ssr t l e détruits. sure entre l s grandeur certaine de,mes le prouve: nous avons déJA en-

Lu Lurtwale germano-Italienne, dont la supériorité se prouve toujours l'exemple de nos légtonnstres s t ls voyé deux ballots s u Comité central. 
Sis*•!»••<aient , remplit Infstl iablement son devoir et attaque, avec un veulerie de votre attitude Avec la générosité et ls clairvoyance 
SSSSSès sssrqué. des colonne» de véhicule., dr» rassemblement» de troupe».1 Pour terminer. Je sut» «ûr. Mes- de tout le monde, nou» en enverront 

dépôts et des pnMrs de commandement ennemis. I n de no* avions sieurs, qu'sucun FRANÇAIS digne de | beaucoup d'autres, et ce sera la mel l 

Dea bombes anglaises .ont tombées L a réglementation de la vente 
pour les sutres, n'est-ce pss. de fslreiC«r Us ont agi en croyant pressentir sur Dunkerque, faisant des blessés 

M'est pa» rentré A sa base. ce nom. ne refusera son ««lut «incére 
• u r Malte auasl. le* sttsque» A ls bombe ont été efficacement pour- S nos volontaires, même si leur *»-

tyatvte*. Des avions au sol, de» baraquements, aln.l que de» bâtiment» ennee n'arrive pa» A écarter de notre 
•al l i l s l i ss s u t été teurhés. 'psys. lea désastres qui ls menacent. 

leur» façon de prouver A ces Ois de 
France, isolés dans les 
que ceux qui sont ici. 
pensent A eux. 

teignit un quart! 
te aucus objectif militaire. 

Lea rare» vitre, des habitations vo
lèrent ea éclat?, le* toile» et csrtons 
obstru.nt la» fenêtre» furent arraché»' 
D» malheureux habitante durent pas
ser la nuit exposé. A un froid glacial. 

Ce bombardemeat Inhumain a pro
voqué, parmi le» sinistrés surtout, une 
vive lndlgnatloa 

dan* les magasin* 

.w.i.r Bviicu5jer Arsène. , - n i - . - _ j 
Des passants l'ont transporté à la n « e r a r o . 

J7. boulev. de Cambrai. Roubalx. 
38. rue de Bourgogne. Lille. 14288 

Mariage 
— On nou» prie d'annoncer le 

prochain mariage de M 1 " Paulette 
PTudhotnm» et de M. Rémi Ver-

ihelle, pour le samedi 31 Janvier à 
Le 8 Janvier était amené à l'Botel-,9 h. 80. en l'église 8 t - H o l ( B l a n c -

Dieu d» Valenclenne». la l»un» Ver- ; a.au) • » " « i » u w t n i s n c -

L'enfance malheureuse 
i Vs lenc ienne i 

eu de Valenclenne., la Jeune 
Par dérogation aux disposition» d» Buethem Lucienne, Agé» d» * l 

l'»rtlcl» |»s d» l'srrêt» du 19 Janvier [le médeclj s'gnalalt tout de suite au j L'Offrande tiendra lieu de féllcl 
1941 et Jmqu'au 1" m»r« 1942, 1» " 
répartition de* heure, d'ouverture d e . 
rn.ga.ln. d'alimentation, boucherie*. 
cbarcuterle., crémeries, épiceries «t 
tous autre* magasins de produit» de 
première néce»»lté, est modifiée comme 
suit : de 9 A 13 h. et de 14 A 18 h le certains légume* E T s T g g g ê g g S r * * " 

' Un magistrat de Valeac iennes 

p.rquet que cette enfsnt s» trouvait i t s t lons 
dans un est d'extrême déficience. !~~ ,' 

Hélas I le» soins reçus à l'Hôtel- Lie la part de M— veuve V a n -
Dieu n'ont pu faire recouvrer ta santé I derbeke ; M. et M— P r u d h o m m e . 
c . m " t i n n ' a D t d * b ' U *" " * '****• Vénderbeké ; M. « M -

M. le Jug* d'Instruction s été saisi Descamps. 
de. faits, et a déugné 1» médecin 14- Tourcoing. 24. rue Oounod. 

VerheUa-

qu« les bombe» Jetées sur ce qui reste 
de la ville, ne peuvent atteindra que 
le» civils, les service, de l'armée d'oc-
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(%ver»t 
» » - PitRRE DHAEL _ 

Un bruit léger la fit se retourner 
Jean était a coté dé l i e Chantai 
s s s s y s d* composer «on visage. 

— D'où sortes-vou» ? dlt-»lle 
— J» vous al vus psssar pré* du 

laaoratotrs. et Ja vous al auivl*. 
Tous n'êtes pss facbée ? 

sois Bt i non d» u tête. 
Il regard* autour d* lui : 
— L hiver • transformé c» psUt 

so in Joyaux en un endroit bien 
triste. Mais al morne qu* soit ls 
paysage. U vaut, pour mol. 1* Para-
•Vs. puisque vous êtes Là 

L'idé» d* la ruine ne parvenait 

r k l'attrister. Tout 1» coursge de 
JSntas ûll» avait passé sn lui. U 

avait un grand espoir. Lss smls d» 
Chsnts l feraient oertslnement bon 
accueil A aa découverte, et lui trou 
veralent un» application pratique 
Ls» Btslbarg **ralent aauvé* grac* A 
l'Inltl.tlve d* l'inatltutrtes. M» 

i serslt-11 p*a. dé* lors, d* tout* Jus-
, tlce d'offrir A celle-ci ta nom qu'elle 
i aurait empêché de sombrer dsns la 
pire déchéance t Et Jean était hsu-

! reux L'abîme ouvert «ou* M* pss 
< ne pouvait empêcher s o n bonheur. 
| Chantai regardait le Jeune duc 

L 'exprc lon d* e* vtssg* éts l t cal
me, confiante, presque enfantine. 

| — Mon Dieu, pansslt- . l l». oora-
vala-J* m'y prsndr* pour la 

I frapper 1 J* n'aurai Jamala la force 
' de lui porter un tel coup I... 
| Mal» U vint lui-même au devant 
de la cruelle blessure. 

I — Chsntsl . dit-il. ne me fa i te . 
pas attendre e t souffrir Inutilement 

i Pourquoi différer T C'est un crime 
de reculer notre bonheur, même de 
quelques heures. Ce « oui » que 
J'attends dlte»-le tout d» suit», ici 
même I 

Elle bslsss ls tête ; lui. éprouva 
une sorts d Appréhension 

— Ls coeur n» change paa en un 
Jour, lnslsts-t-i l sv*c Inquiétude. 
Qu* ssures-vous de plus, demsln? 

Il répète : 
— Ce qu* vous peneeres demsln. 

vous 1* penses déJA. Pourquoi hési
ter A me répondre T 

Comme elle es taisait toujours. U 
trembla. Que slgnlftalt es .1 -
lence T.... Et. ss penchant vers elle : 

— Je veux «avoir: A la An. voua 
m* faites trop de mal. J* vous sup
plia d* me répondre. M'almss-vou» 
Chsntsl T Voules-vou. être ma 
femme ? 

Alor» d'un» voix qu'alla n* re
connut paa. qui n* lui Mtnbl* plu» 
du tout être 1» sienne, elle répon
dit : 

i n s u . J * n » 

puis pa . vous épouser. 
— Pourquoi ? demsnda-t- l l 
— Parc* que Je ne vou* aime 

pas... Je n* vou» aime pas d'amour... 

lia n* parlèrent plus 
Jean pansait : 
— A quoi bon esssyer de 1» con

vaincre? Lutter ne »ert de rien : on 
n* disciplina pss le cœur, on ne le 
réduit paa en servitude... Elle ne 
m'slme pas d'smour. Est-ce ss 
faute t Tout ce que J* pourrai dire, 
tout ce que Je pourrai faire : sers 
rendu Inutile psr ce fait brutal 
contre lequel Je viendrai m» briser 

» Je ne changerai rien aux chose. . 
U y a antre noua, un mur d'ind f-
fêrencê Chantai ne m'slme pas 1 » 

Lentement, côte A côte. Us repri
rent le chemin du château. La Jeu
ne fille sentait qu* quelque chose 
en elle venait de mourir par aa vo
lonté ; elle ne savait pas reconnaî
tre si c é ts l t «on amour ou son 
coeur Pas plus qu'su départ de 
Termont-Bellalre. elle n» mesurait 
sa souffrance En proie au même 
pouvoir »nesthéslque. elle était sur
prise d* «entlr st peu s s douleur. 

— Demain Je partirai, se disait-
ail*. 

Elle ne se demandait pas où elle 
irait. 

Jean n'en voulait nullement A 1» 
Jeune fille. Il se répétait seulement 
cette phrase de regret et de résigna
tion: 

— C h s n t s l ne m'slme p s . 
d'smour. Qu'y peut-elle ? Est-ce w 
faute 

Mais cette constatation, malgré 
lui. le déchirait. 

Ils arrivèrent devant le château. 
Le Jeune duc tendit la main A 

l'Institutrice. 
—Au revoir Chsntsl . 
— Au revoir. Jesn. 
Elle goûts une ineffable douceur 

A prononcer son nom. 
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rjlric de Kslocsa était allongé •iu
le divan. Quatre heures venaient de 
sonner A la pendulette de chevet 
posée non loin de lui. 

Il a* veraa une raaade de whisky, 
qu'il avala d'un trait, avant d'allu
mer u cigarette 

Il fallait s* donner du coursge 
Dans une demi-heure. 11 allait af
fronter le vieux duc. et assister S 
l'entrevue de celui-ci avec son fils. 

Depuis vingt-quatre heures, le 
duo de Stalberg était fixé touchant 
'a ruina complet* des siens. I l s a 

vait que .a maison sombrerait dsns 
l'abîme. Pourtant, sa force de ca
ractère était teUe qu'il parvenait A 
ne laisser transparaître aucunement 
ses alarmes. 

trop dispendieuse de ls famille, les i Un vlell l .rd a besoin qu'on lui dise 
dépenses personnelles de J . s n ; da tout: l e , douleura comme le* joleT 
l'eutre. le* événement, po l i t ique , la , M a i n t e n a n t ^ * TOuTécoute » 
cris» mondial», qui atteignait ai | Kaiocaa hésitait Pourtant ta.' dé 
cruellement t o u . l e , cspttxux. I clslon du duc et c X i j « n " 

Rien n'avait été changé dans l'or- svs lent été le . seuls sgenU de la< commandaient tout 1-aveniT A . I . 
.nisstlon ds s . vie. Il présidait J débâcle actuelle . \mSSi. et 1. sien même il n . nou 

- A-eyes -yous . Ulrlc. dit le duc. valt es résigner A I s l i i V s a n s 
d u n * voix calme. combat, as perdre un» 

Et comme le Jeune homme fai- " 
ss i t min* d'ouvrir «s serviette, d'un 
geste 11 l'arrête 

— C'eat Inutile, articula-t-ll d'un 
ton net. Je n* vou* reproche rien, s «glosait qus" ~de~"tind>è" i« 

Ils restèrent un moment sans, pour le prendre 
parler. sUlocsa ae demandait s'il II fallait 

ganlsit lon ds s s vie. Il présidait 
comme de coutume, ls table de 
famille, et continuait ses promens-
des en auto, et peine un observa
teur averti aurait-il pu remarquer 
que ses regards, A chaque tintant, »e 
portaient sur Ghislaine, plein» d'une 
douceur et d'une tendreue infinies. 

Quand Ulrlc frappa A la porte de 
son cabinet, U trouva le duc assis. 
comme d habitude, A sa table d» 
travail. Il avait redressé sa haute 
taille ; son visage .évére_ »u regard 
Impérieux, n'avait rien perdu de w 
majesté. Seulement, le» paupière», 
légèrement rougles, dilatent le man
que d» aommell, peut-être le» lar
me* secrètement versée* 

Irène se tenait A ses côtés. 
Ulrlc apportait avec lui une vaste 

aervlette d» cuir contenant le» 
preuve» que. al la gérance d* la 
fortune, qu'on lui avait confiée, 
avait eu de . suites déautreuee . la 
faute, *n aucun* façon, n* pouvait 
lui en ' 

s'offrait, merveilleuse. Incapable de 
•* procurer, par un travail sérieux. 
oet argent qu'il aimait U redoutait 

" voir s e s f u l r . quand il ~ 

e***r*r. tAcher de réua-
commencer:»lr. coûte que c o û t , n r ^ r e r m î T s t 

" ' v o i x . Cependant c* v l e U ^ ^ £ l ( J £ 
qui. son désespoir enseveli au fond 
a» son coxur, montrait encore u n vi
sas» dominateur et anereioue lu i 
«n Imposait. -»-»»•. « u 

. . T M o n»»«Ur »• Due commenoa-
t-li . J* ne m* rais aucune Illusion 
sur l s violence du coup dont te 
vous st frappé, et la r*s|>stTtu«us. 
affection qu* te TOUS port* en • été 
douloureuaement meurtr i . JZ, 
pouv»i»-je m* taire plu* longtemp.» 

— Mon. approuva ls due. o o o t i -

dsvalt. de lui-même. 
rentretlen. ou .11 était plue coriuct voix. OependanTc* 
de respecter le silence de son m s l - «m -~< - s -.-. - — . " l a r < l «tt"4». 
tr*. 

Au bout d'un* longue minute, 
celui-ci prit U parole. 

— Ulrlc, Je vous al demandé 
vingt-quatre heure, avant d'enten
dre la fin d* vo* terrible* révéla
tions d'apprendre d* quell» façon 
voua espère* nous tirer du précipice 
où nous a entraînés récroulsmant 
ds notre fortune. 

» Ja suis d'un grand âge. Le coup 
de maaiue que vous m avee asséné 
a été formidable. Avec las s n n t . a 

D un cota, la via lea fore** ds réalité»** d lmiauaat 
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